
 
 
 
 
 
 
 
 

Méditation 8 février 2026 

« Que votre oui soit oui… » 
(év. de Matthieu ch.5, v.33-37) 

Prendre soin d’autrui engage notre parole, notre capacité à écouter, à dire, à taire, 
à choisir la vérité ou à la nuancer. 

Le v.33 dit de ne pas jurer du tout, ni par le ciel, ni par la terre, ni par Jérusalem, 
ni par notre tête. Jurer par le ciel, c’est utiliser Dieu au service de nos engagements. 
Jurer par Jérusalem, c’est engager nos paroles sur le lieu du pouvoir. Jurer par sa 
tête, c’est se prendre pour un dieu. Jurer par la terre, c’est se fier à l’objectivité des 
faits de la réalité. Dire oui ou non sans rien ajouter de plus signifie faire 
correspondre ses paroles à la réalité. 

Or, qu’est-ce que la réalité aujourd’hui ? Avec la post-vérité, les réalités sont 
fragmentées, travesties, brouillées, devenues artificielles, manipulées, des bulles 
d’opinions se créent. 

Trois exemples : 
• Une vidéo officielle montre un président sous le soleil alors qu’il pleuvait 

partout ce jour-là. Ils disent : « Nous n’avons pas menti, mais parfois nous 
pouvons être en désaccord avec les faits ! » 

• Sur les réseaux sociaux, la vie racontée est souvent mise en scène, créant une 
réalité artificielle. 

• Les algorithmes de l’Internet amplifient ce qu’on appelle l’effet Matthieu 
(Mt.13,12). Ils renforcent les opinions existantes, créant des bulles où l’on 
partage la même réalité. Fractionné, le « monde commun » (Arendt) nécessaire 
au vivre-ensemble disparaît. 

Notre texte nous invite donc à ne pas jurer par la réalité. 
Dans le soin à autrui, nous sommes ainsi confrontés à la question de la vérité. 
D’où ma réflexion : 
- sur l’éthique de la vérité pour aujourd’hui, 
- et sur les critères de discernement par rapport à la vérité 
Quelle éthique de la vérité ? 
Toute vérité est-elle bonne à dire ? À qui doit-on la vérité ? À Dieu ? à notre 

prochain ? à une institution ? ou à une autre instance ? Qui est digne d’entendre la 
vérité, et dans quelle situation ? Ce qui m’est dit est-il vrai ? 

L’éthique de Bonhoeffer évolue avec le temps, en fonction de ses engagements, 
et selon le contexte. Il se le permet, étant convaincu que Dieu l’aime 
indépendamment de ses convictions et de leur évolution. 

Dans les années 1930, Bonhoeffer adopte une éthique de conviction, comme chez 
Kant : le mensonge nous coupe de Dieu. 

En 1939, Bonhoeffer s’engage dans la conjuration contre Hitler. C’est une 
situation extrême. 

Il adopte une éthique de responsabilité : le bien passe avant la vérité, il faut 
examiner chaque situation, on ne peut pas avoir la même éthique en tout temps, la 
transparence totale est un simulacre de vérité. Il faut discerner : quand dire la 
vérité ? quand l’omettre ? quand la nuancer ? quand mentir ? 

Quels critères utiliser ? 
L’apôtre Paul propose un critère de discernement, qui utilise la recherche du bien 

(Rom.12,2) Prendre soin d’autrui, ce n’est pas tout dire, ni tout taire, mais chercher 
ce qui est juste, bien et bon pour lui, dans chaque situation. 
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• 3/2 à 18h30 
Salle Galland 
Théovie 

• 1, 8, 15, 22 à 10h30 
Temple 
Cultes 

• 6 à 18h 
Salle Galland 
Groupe de prière 

• 7 à 10h 
Salle Galland 
KT Ados 

• 8 à 10h30 
Temple 
École biblique 
AG Entraide 

• 7 à 18h 
Temple 
Concert I Tragulini 

• 7 à 14h30 
Temple Grignan 
Marseille 
50 ans d’Échanges 

• 5, 12 à 18h15 
Salle Galland 
Chorale 

• 14 à 10h 
Salle Galland 
Groupe ouverture du 
temple 

 

Pour nous contacter 

 
Mél : 

paroisse@protestantsalon.fr 
Tél : 06 23 24 46 30 

Site Web : 
pays-salonais.epudf.org 

 

Une équipe est à votre 
écoute pour toute 
demande de visite, 
d’entretien, de rendez-
vous, de préparation de 
baptême, d’obsèques, de 
bénédiction… 

 

256 avenue Paul Bourret 

 

Temple, lieu de culte : 

Place du Portail Coucou 

La science est en débat « avec la vérité existentielle et la vérité éthique » (P. Ricœur ) 

mailto:paroisse@protestantsalon.fr

